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Lire plus loin 
UM DKBAI'S A LA    UIAMBRE   DES 

Ua-ITÉS ET AU SENAT. 
l\V, SKBie D'ACCIDENTS  A LILLE. 
- DELX A0C111ENT8 DALTOHO- 
BILL A FULilNES ET A ASCQ. 

LES MANIFE^rrANTS CLKRICAUX 
DMlMfcvnEBES DEVANT LE TRI- 
BUNAL COKKECTIONNEL DE LILLE 
- DEUX CO^DAM^ATIONS. 

l£  DOCTELR    CAL»IETTE,    DIREC- 
TUL'ft DE L'INSTITUT PASTEDR 
DE LnjE, BENVERSe PAR UNE 
AITmtOBII.E, A PARIS, ET BUS- 
SE AU FRO%T. 

C\ i« PAPE » o e 9 o 

Notre Conte : U COUP DU 
BYI«H,par AI^SONSS ALLAIS 

k PROPOS 
de FElecüoi île Marcliieiiies 

Les cléricaux ont une audac« perliou 
■lière. ce que M. Edouard Drumont, dans 
son langage expressif, appell« du « cu- 
lot. « 

Ou sait qiwlle fut leur attitude dafts le 
canton de Maxchiennes lors deséleeBonê 
départementales de l'année dernièfe. Se 
jiureant sans doute incapabVes d'affron- 
ler la lutte avec quelque chance de suc- 
ces, ils ne présentèrent pas de candidat. 
Mais ils ne se bornèrent pas à rMter neu- 
tres entre le candidat radical, nf»*re ami 
René Duflol, et le socialiste unrße, M 
Riche«. Ils firent cankpagne pour et 
dernier, portèrent en masse leurs suffra- 
ges sur 9on nom, et assurèrent sa victoi- 

M. Richer, étant décédé, il fallut, il y 
a trois semaines, procéder k son rempla- 
cement. 

Lee conditions dans lesquelles s'est 
«ngajfée cette nouvelle élection et ses ré- 
-sultaie sont encore présents à la mémoire 
de nos lecteurs. Un se rappelle, notam- 
ment, que les réactwnnajpes qui n'a- 
-valent pas fait campagne au premier 
tour, et dont les suffriige.'i s'étaient dis- 
persés sur trois de leurs amis non candi, 
dais, posèrent à la veille du second tour, 
la candidature du docteur Dransart, an- 
cien cooseiller général du canton. 

La manœuvre était habile. La réaction 
espérait ainsi, à la faveur de la division 
entre radicaux et socialistes, que l'élec- 
tion de M. Rlchez avec l'appoint des 
voix cléricales avait rendue particulière- 
ment aigué, enlever le siège de .Mar- 
chiennea et faire tourner à son prollt la 
jolie politique préconisée et suivie l'an- 
née dernière dans oe canton. 

Mats elle avait compté sans la loyauté 
républicaine des radicaux. Ceux-ci, qui 
se disposaient plutôt t repoiter leurs suf- 
frages sur le nom du socialiste indépen- 
dantt M. Loux. dont le programme se 
rapprochait le plus du leur, dAcidèPenl, 
en présence de la candidature Dransart, 
d'observer ia règij de discipline, et, le 
samedi, parut une afflche du oandidat-ra- 
dical. M. BerteauK. qui se dé&istait en 
faveur de son concurrent le plus lavori- 
eé. M. Debève. 

Nos amis firent ainsi échouer le coup 
i)è surprise tenb^ par les cléricaux, en 
même tempe qu'ils donnaient aux unifiés 
un «xempie de discipline républicaine 
partioulièPHnrint signiflcatil et méritoire, 
étAnt donnés leurs rapports avec les so- 
cial u>tM. 

*«* 
Or. sait-on eomnunt la» r*»c*ionnat- 

fçs. par l'organe de la Dépêche, api>ré- 
«ient la conduite de not «mis T 

C'eel bien simple : < Si les chefs r«df- 
eaux avaient <■ compms L«UB oevoin et 
I Q avaAejkt M* V^ et Iu| ïoter ^our 

• candidat coIleoUvIste, c'était un si^ 
« aisément gdgné au parti de l'ordre et 
p de l'union sociale. » 

N'avions-nous pas raison de dire que 
ces gaillards-lè ont uo formidable K cu- 
lot t. 

Mais qu'aver-vous donc fait vous-mê- 
mes, Messieurs l'année dernière, sinon 
voté et fait voter pour le candidat collec- 
tiviste ? 

Le n parti de l'ordpe > était alors r«- 
présenta par le candidat radical en face 
du candidat de la rAvolutioo. Pour qui 
avez-vous marché ? Qui avez-vous en- 
voyé au Conseil général, sinon 1« révolu- 
tionnaire î 

Et aujourd'hui que vous avez fait cette 
besogne, vous venez hypocritement vous 
plaindre qu'elle porte ses fruits I 

Un peu plus de franchise, n>es bone 
apôtres, .^yez le courage de voe actes t 
Vous avez livré le canton de Marc4iien- 
nes aux collectvisLes. C'est votre œuvre. 
Acceptez-en la responsabilité 1 

»** 
II y a quelques jours, la même D^pi- 

ehe s'étonnait de oe qu'il se fût « trouvé 
H ces jours demiers,à la Commission du 
« travail, une douzaine de députés pour 
Il repousser une proposition émanant de 
•( l'initiative privée et déniant le droit de 
n grève aux cheminots. • 

Le [^us grave était que parmi les ddou* 
ze » figurait l'abominable aWaé Leniire. 

Et l'organe clérical rappelait qu'  " au 
* lendemain de la grève des cheminots, 
« la Chambre, reWétant les sentinvnte 
<t presqu'unanimis du pays, profondé- 
(I ment troublée dans ses habitudes et 
<t dans |Q9 [nLérè> réclamait tu« loi de 
I' protection, i 

Et il morigénait son vieil ennemi Le- 
mire. Et it manifestait ses alarmes 1 

Inconséquence qui déconcerte ! Ces 
réactionnaires travaillent de toutes leurs 
forces à développer la puissance des ré- 
volutionnaires dans notre pays ; ils font 
nommer députés ou conseillers généraux 
des Lafargue. des Compere-Morel, des 
Dite-Quenin, des Myrrens des Richez 
beaucoup d'autres encore. 

El ils viennMt ensuite nous parlef 
a d'ordre et d'union sociale ». 

C'est vraiment se' moquer. Et CM bra- 
ves gens parmi lesquels figurent l'im- 
mense majorité des gros industriels et 
dee riches capitali^les. feront ine piteu- 
se mine le jour où, ayant semé le venl,ils 
récolteront la tempête. 

Georges  BOBEBT 

Le de la roü Orras, â UM 

Le cas de l'abbé Lemire 
Noua avoo« (Ul hier tpw labW Lenùre. dé- 

puté d'Haaeihrtmck, avait portii piakite au- 
pré« (k M. Detamalne, oOM^uteurde l'arche- 
végue de Canrbrai, contfe le« aoouaalionfl, 
gu'il juRC caloninteruMe, de M. Detoaaua, di- 
recteur de la Semaine reUçieute de Cambrai. 

Ce denùer a publié mie protestallon de M. 
Lemire en la faisant suivre de oommeatair«a 
que le dépubé du Nord estime ioiuneuz. 

Etans ces lyon&Akxm, M. Lemire a adressé 
hier mànie une nouveÙe kllre ä M. DekMnai- 
re, poor hii demander de li*i [«ir«; rendre 
justice, ou si «on aupéri«ijr luérarchtque ne 
jutfeait pââ opportun dlnlervenij-, de hii doo- 
ner raulor»atk«i d'aasigisr devant lee tri- 
tninaiix «vils le diracbsur de la iiemaine re- 
ligieuse de Cambrai. En «Met, d'après ke rè- 
Kkta des s^&tut8 diooésabis de Caoïftrai, un 
prêtre ne peut ttiffager aucune action contre 
un autre prêtre BSOS l'antcrtaatlon «xpre M 
de l'archevêque. Au cas où M. Delamaire la 
refuserait, M. Lemire aurait la pœai^'atè 
d'en appstor à HooM. 

En oe qvi ooneanie son «tus de efaanoioe 
boDonàre de BourMX. Leitùre te cnosa^-ve. 
quof Tu'on en oit dit. 

A <x eu^t d'ailleun, la Revue du LU-rgé 
Irançais %-ient de publier une oonsoltalion pu- 
rement juriditfue de M. BoudintaoD, aru(«s- 
ssur a Itnstttut oathotoqu« de Puis, ttooteur 
en thêolofîie et en droit canon. U en rd-atte 
que d'après ke caneniitsa Isa plus qvatifl^s, 
les droil« das obanoùMs faoturakss sonl >ie 
ni>6n>e n«ture, sinon de même élMXhie qae 
otrux des chanoines puttendés ; et de taèrne 
qu'on ne peut enlever son titre à un chanoine 
prèbcndé sans un procès cencnic|.>e -t tn 
f'sbaenoe de faubes ura vet, tel les que hi^râflie, 
meurtre, duel, de ntétne on ne peut pas l'en- 
lever à un cbanoinr honoraire.L'abbé Lenti- 
re reste donc chenoioe hûnoraife lu diocèse 
4e BouTftes. 

L'affaire Duez 
EH OOUB D'i 

On a entendu bt«r les avocats des psriies 
dvilee. 

Ce fut dabord M* Bsoul Rtnisset, qui se 
présenta au nom du dtrecleur fféoêret de l'en. 
re«ietrem«rn et de* domaine«. Il s'oowipa 
•urtoui ie l'vmion de Duei a( de MarUn-Oau- 
thler, r*«nis pour mener è bien l« depwuHs- 
ment des victime.!. 

La cour entendit «nsuiU M* Paul Vives ■•« 
poor UM pattvr« femme. Mme Sebortès.   à 
kf)uelk Duei s prie },1M frsiMM, «l M* 0>- 

tebbs ittur UUe UeaQLiiri Asrd tfUOOO fraiMks 

On lira plus loin le compte-rendu de cet accident qui a causé la mort d'un 
homme, au cours d'une partie de bouction. — Son partenaire, protégé ptr la 

qu'on voit à droite, s'en est tit^ sons blessure. 

LE CMiT mmu ummi 
Durant la Journée d'hier qui fut une jour- 

née de repos pour ceux qm avaient heureu- 
sement acoom(jli l'étai« l'um-Liège, de nuu- 
weées anrivdee ont eu lieu dan« c«t4e (lernië- 
re ville ainsi qu'on le verra ci-dcseou». La 
marche s'est «i ettet poursuivie sur la Bel- 
gique, tes aviateurs ayuiit deux juuTb pour 
effectuer h parcours. 

LiGlasseiiieiitde la l^fitape Paris-Liège 
[ItÄ kilijiiit'lriujj 

Void comment se clasftaienl tes concur- 
rents snrivés a Uëge ditnanctie eotr ; 

1. Vidart, en 3 h. 9' &l ' 2/5. 
2. V6di-ine«. en 3 h. 'àH- 16' 3/5. 
3. Weyniann, en 3 h- 55' 16   1/5. 
4. De&uiitunt, en i h. 2' 45' 4(5. 
8. Barra, en 4 h. 3' 34 ' 4 5, 
6. Duval. en i b. 31' 4»" 3/5. 
7. Garros, en 5 h. 3' 1". 
8. Rénaux, en 13 b. 56' 10'. 

La r««U oonéo d'alleo bUa- 
olioo 

Voici où en étaient lea autres aviateurs : 
Cix étaient anrètâs eittre Beims et Liège : 

Mortns, WyiMtmlen, Allord, Kimmerling, 
LorMea, Leiasseur. 

Cioq étaient resl^ & Reims : Amerigp,Ta- 
butosu, BiJI. Verrqjl, Cw«l*n<'l. 

Qualorce étMcnl enlre Pari» cl Reims : 
Barba, Pasosi. d'Hmel, Monswa. Bath^at. 
hlotU, Bietovucic, Labouret, Uibert, VWe»- 
tioe de Boinanoe, Prévust, Nj*Hjk', Kubhng, 
Train- 

Deui étatent restés k Vinoe««« : Gaget M 
Tétard- 

Trois enfin élareiil hors débourse, savoir: 
deux ntorts : Lemarlin, IjHidînti et un ble»- 
eé,  Dalger (lieutenant Gautjerl), 

Les nouveaux départs 
QuelqiMi rares promeneurs se Li'ouvaisnt 

bi«- nain «us environs du pulygone de 
VinosnAse, k>r»qu'4 5 heures 5fi. rnviateur 
Geiget, sur monoplan MOTCUM. sMwota ra- 
pidement vers k nord-sst et disparut à l'tto- 
riion. 

Uns dépèche de Charlevill« snnonçait 
hier ^très-mldi qu'un moiioplâii étoil tom- 
bé d'une asBsi grande bauWur eiiU« Saint- 
Laurent «t VHters-sur LunHw 

D'aprte Ittvsn renseignements, c« mono- 
Slan, q<M l«s psnwtfirten présentée au champ 

'aviaUOa de Villon* «went cru voir df«- 
omdKe brosquement, s smMèeaisnt pris 
terre k SaiTil-LswenL, d'o4 il est rc}ÀrU 
auesildt 

BOUToUoo   arrlTiao U 
matin 

»r natiat mt l«f*r« bwiM rMNW«it|dinnei a^ctt« du coifa. 

rbonzon vers l'oinst Elle s'est dissipée dès 
r«ube l>e très bonne lieure, de nombreux 
Bportsnken se trouvatent sur le champ dar 
vlalion. A 4 h. 3, on apprend que plusieurs 
aviateurs ont qunU- Kvime, et la nouvelle 
cause une vive joie dans le public. 

A 4 h 50, un point noir se de 
loin et prend rapidement La forme d'un mo- 
noplan. A 4 h, 54'35'', l'oi»eaij attevnl dou- 
cement, et Kimmerbfig, salué par les ap- 
plaudiBeein«>ls, met pied à terre. Uns heure 
d'Htlerile et voici Tabirteau. sur biplan Bns- 
lol, qui vient d'atternr ù 4 h. 5041" W» ; 
puis, c'est Prévost, sur monoplan Deper- 
dussin. qui arrive fc 6 h. S4'51" 3^ 

Quelques miiniles aprba un biplan tait 
»m apparilion ; c'est un Famwn, le n» 2S!, 
ninnle por Henri Wymiialen, vaiiMiueur de 
l'ans-Uniïetka, On tail au sympathique 
aviateur uiw 1res chaude ovation. 

Qüalre noiivHIe» arrivées sont peu aprfes 
mwvgiftiréeB : celles d'Amengo a 7 b. 45' 
W 1^ : ilHthiat a 7 h 54'^' 2/5 : Gibert 
à 8 h, W8" 4/5 ; Verrepl à 8 h  S6'40' 2/5- 

t^uetque» itwtants après, r,onlenel snr bi- 
ptati WriKht-Aelra, arrivait aux environs 
du terrain qu'il ne put reconnaltine. Le pi* 
lote s'en fut atlernr à 10 lutomèlres de l'aé- 
rodrome. La dMr«n1e fut vin peu bruscpe et 
is tr«in d'alterrisaage fut en partte bhsé 
I/avratsur esi indemne. 

Kimmarling a acoomfili le vovage en 
e? h. WIO" : Tabiiieau en 24 h- 18'1S' : Pré- 
vO!»t «1 24 h. »"SI" 15 ; Wynmslen m 
24 h. 18" )«■• 4'5 ; Amérifto on & h. 12" 40" 
4/5 ; Ratbial en 25 h 54' 1^ ; Ctficrt en 
a n «■*' -4/S ; Verrep« en 25 h. 4' 40" 9/5 ; 
Ul«e«eun «1 26 h  23' 34   3«. 

BnwiLx «VHit atterri, hier soir, à B h. 10 ; 
il y avait dprx- dix-sept avietein^ à Uège k 
9 heures et demie du matin, sans compren- 
dre Gontenet 

jta^t onr la root« 
Rsims. 10 hiin. 

L'sm'aJeur Hagst a aUerrf à raérodrom« 
de Coirry Bétheny II 7 h- 17. La deeoenie 
rut un peu bnwqiie et une rous dn chAsels 
fui tnuflSAc Ayant répot^. Il reprit son vol 
dans I« dlnction de Uège. A 10 h. SO 

Mésj^res, » Juin. 
Oaffet a atteiri près de Mohoo, à 11 beo- 
s ; pur siiit^ dt^ferliietix de son Botoor, 

LraiD    d'atten-'swtRe a été endominioé. 
L'aviateiir s'est iwn aussitôt 4 répsrer eon 
apparei!, 

U Mité 4l litiIflMt (ÎNWd 
L'état du lieutenant n\iateux Gaubftrt est 

trè» satisfaisant. Le doclrur qui te toifne 
espère qu'il sera psoais d'ici un moi«. U y a* 
ooelqus «euiir dt sauver l'œil blessé par 
des Mlats ée varre de tunette. 

IM UsiÉlOttM Oaiibsrt n'a 
tare. H ports aeolement des 

LE MYSTERE D'ISBERGI 
Mystification, crime ? On ne 

et la tête mutilée garde jaU 
sèment son secret. 

Une dernière question : 

votre fcese f — Il y a un an, Ir^'ï 
MaMement. Le mur de Hétni« 4t J 
n'était alors ^v« qœ d'an wtUtM 
et on Se livrait en oolre à 4M I 
Baçonnene. FfiaqMrte qal p 
dans ma oour.-. Seal um4mmm0m^9 
le CT&né dane ms (bise, ear mw u^ ^ 
et psHSkmnaires sont   au-leesua    ^ . 
soopQon. ■ 

Et M. Anidade me tend fa main ' 
ur radieu. B est heureux tf riant, pour 

(De noire envoya tpMêt) 

On sait quelle étran^ dôoouverte fil, 
dwf< lu SDinte de vendredi, M. Charges Ai:^ 
flsdo, alnr? qu'il \-idait la toase de u mai- 
son. • 

l'émotion que provoqua oelt« déc<ii7ert>« 
est toujours aussi vive. A Bergnette, A Is- 
nei gi ss, votre h Bétbune. les oommentairei 
voœiî leur train. On écbalaule les hypothè- 
ses lee p4ua mmaiKsques, .'es phis ab^urdrs 
et it iisrt de mnison oCi, '-à soir, sois la 
lampe. l'en^BoaNous léte mutilée ne toit 
le prétexte de cepvemalions di^iea -l«« M 
rot de qi-tlque Pr nson du Terrait. 

Au cours de l'sBaeéte k laquelle .>e me 
suis livré hier. Je nai réussi qu'à déitruh^ 
une légende, oslle des deux hommes et de la 
dame... C'est peu. Mais n'antiapona pas. 

A LtST.UlINET ANGLAßl^^AVaiy 

Au moment où je pendre dans son astami- 
net, M. Aaglsde, qui manie aaasi adnute- 
Dtent la louche que ie trident, est occupé k 
empÈir de soupe odorante les -larges asnel- 
ta« de quelques chents. Tout de svte U a le- 
viDÉ ce ([U6 j'attendass de lui. D BM naoont« 
SCS) avcnlure, aventure connue d(M U se' 
rait miperftu de psWler tme aouvMe ver 
«ion. P n^nttto ng 4s paettaaiMr qn'w ia 
dnxmslanoe il M «SB Jbvsî«, -MU son d»- 
voir X Uès quo j'eus retiré te crdne de M 
fosse, Je prévins le brigadier de gendarme- 
rie n«tt«, ijui arriva peu aprte, accompagné 
du docteur Moreau. Noua nous assurâmes] 
nue la fosse ne cxmLenail plus aucune ma- 
liËre dure n. Un tel scrupule honore les opé- 
rateurs. Pour de la t>elle besogne, ce tut de 
la belle besogne. 

Je lei^ft M. Angtebe 3^11 croit km «S^'I^Vu;;;^ dil^SSTn'ai-IA' 
enme ou a an nm^vais tour. Le oabaretler iZXi« iTi^irir^^ •^ 
est un dinlomaie. Il ne croit ni ù l'un ni à     « r^t «nt^^m'a dAcI«rf 
lautre ; 11 réserve son opinion. « Evidem- . .r.V««.^ «f^!«^«™.-™» "cl&« 
ment, conclut-i*, tout cela n'est pas clair. » 
Nous sommée pa/faitement ifaocord. 

Mais, rpe penser de la note publiée par 
Il Le Matm K, qui sait tout, de la troublante 
note que voici : 

Il II y a deux mois, deux hommes, acoom- 
pagnés d'une dame, avaient fait un oourt 
séjour a Berguette. Puis un beau malin, on 
aurait vu un des deux hommes et celle qui 
les accompagnait, quitter brusquement la 
localité sans leur oompagnoa Depuis, oehii- 
ci n'aurait jamais reparu. » 

Mon interlocuteur baueae les épaules : 
K QueUc histoire, gr&nds dieux, quelle his- 
toire I Je les connais, moi, ces <Kux hom- 
mes et cette dame, Ps lurent mes locataires. 
Ce sonl les plus honnêtes gens du monde. 
Et si gentile ! L'autre Jour j'ai reçu l'eux 
une carte puâlalc. Us écrhrent leguHère- 
ment & l'épiciëre du coin. L'un des hom- 
mes travaillait en qualité de monteur aux 
Aciéries d'isbergues. Quand ils partit pour 
Crei), avec son compagnon, la oame ne le 
suivit pas. EPe avait des meubles k embai- 

Elle ne partit que le lendemain., n 

sont isssifWres- 

Ls auNB rm MOVWNT P:^ a 
TWIE. — CBSr LE P088OV 
L'AFFIRME. 
On a allégué que la mvelérteua« à 

venait éa cimetiera  Queiqu'un, i 
(k« garde, l'aorait, du seed, 
jonte.Un pnseaat l'aoratLra« 
"^ Jiâwi à restai 

M tfîatmM, oa l^vooera, 
re distraction, qussMe^ui 
ner dss ossements I 

ébouteaieat «i oHrt a deoom-ert. Je . 
trau et Je procède k un noavel C 
ment. » Pstseons. 

PERSONNE VA MSPMUl. « I 
DU PAYS, s 

Faul-il croire ft on natf (%M| 

bilités du village. Peraonue a'«4l 
scmne du pays et voos saWm 
Lee aciéries de France nnnipwlf 
ouvrions. On embaudM des OMft'SI 
ne sait d'où, des f(eos saiM MM^i 
et sans amis, de pauvreaeimU % 
rr, partent sans quta leur î 

wnt, des nomedee iful ne c— 
notre laiigue. 

Qu'on de ces maUieureux so« «_. 
Qui le saura. Je vous le demande j i 
percevra de sa dispartUoo ? ^ ^ 
- Sa>ns doute, répHnwi-je. Ma^ $2 " 

exact qu'un crane ait «é ccnania, , 
le nteurtrier a-t-U séMré la léte ^ 
a^t-il arraché le ma^Uaire uâixim^ t 
Jeté ce hideux débris dans la foase^. 
mÉDSt T Et le corps T Qu'est denMm |f J 
S'il a été enfoui,(|aslque part, d-~" -  " 
la tête aurait pu l'être eéséOMn. ~. I-K.-^ 
n'aurait pas «mn le risque de se yf^ t 
<xr en llnLroduesant dans la onv ^^ ^ 
minet ! u . 

En vérvté, le mystère d'IabergQ^ rk 1 
penetrable. ^ 

Pami-T. PMi 

Le CoiroueMt de deoripi? 
LA MISK1ÜN FRANÇAISE 

La semaine du cooronnsmenl est oom- 
menoèe. Deux officiers générsux ds I& ma- 
rine et ü<' I armée, l'amiral de ionqulèsas et 
h) général de Lastoan, eont partis porter à 
la Grande Bretagne en cette oecasion solen- 
nelle, k salut du GouvcraenenI ie ta Ré- 
publique. 

La pfuie, hélas, a gllé la première Jour- 
née ds ses Utes où Londres a reçu uns dé- 
ooralion soaiptusaaa. Il y a eu, dimnnebe. 
une violsnte rafale de vent qoi a détruit des 
panonceaux et sérieusement anenast beau- 
coup de tentures si de déeoraUona des rues 
-ai ont dû être rsenuTerles de toiles foa- 
ronnéea ou ml es* es pPSiiestrimaoL Cita 

, randu au (|uaftlsr de Wmiwlnstw son 
curieaz aspect ds foére en eonstruetlMk. 

U pleuvait hier malte è tarrents et la oéu 
restait Sea phis manatirta. A tantt Wanes 
du maUn, le prince Henri de Prasae est ar- 
rivé a la gare de Victoria. C«st le pfwoÉer 
de la longue Haie d'invités étrangers qui 
devsient pendam toute la JournAe gMÀer 
Londres. On attendait le kronprini dAU*- 

t ^^ Ttngt on atlendaH la pnnoeas« bé- 
leva m Qrios. le grand-duo et la grande 
sheasa le Basas « phuisor« aalrss prin- 

QiiVrBNr PAav 
La mission française et les misaioaa 

étrangérea se rendùit k Londree poor Isa 
fttaa M couronnement ont quitté Paria hier 
moUn, k dix heures, par train spécial. 

n y avait pca de aaonde aoz Antoof« ds 
te laM da Nord, mai* ana tais aaaea nom- 
bniMe M pnâlalt «an natMevr ; ^ 

Le train immense se compos^ é^t 
voitures-salons,   d'un   wa^avrest^w)^^ 
d'un fourgon. L'ensemble des 'vx)i|^ 
sait S43 tonnes, le wagon-rästaur%u| V 
60 tonnes è hii toot seul. 

Sur le quai lanbanpieiaiw 
.-._. ,-— ^   --:tm 

bons aooompa^snt ruaqu'a leur« < ^ 
les meubla des mlssiona ttraoÂ^ 

Etaient éfaleanent sar le quai u.4r 
BouUsatal. aflioisr d'urdunitanee ^U 
dent : l|. Mtflard. dliwrteur do •^^J" 
k préfet de polie«, M. aaiHanx, i^^ ^ 
«a Cimpagms du Hatû. si U Pi««^ ^ 
ntcur en chef du laoave * 

M. Lachaume, luapseU 
aooompagnait le tràla. 

Dans le premier   wagon salSB   ^^ 
vaieat le prtnoe Yowsoof Ii—**^-■ 
et4ea«teiiibres de ta MMlea 
le aeoond wafon, le prinee 
Serbie el les nnoferes delà 
dans le trotsièsM «ngon, ran 
P^MODls-Josâph iTAutrklM et h 
BTHEtt de Bsnèi«, ainsi qoe *aa ■ 
iMr MlnHn : dans le qoatritaw 
«and^toe Boris, le doc et   la 
d'AosIe ; dans le dn<çièroe 
de Sparte et le prtoaa readhi 
dans le eJ^me wafoo, la 

la anBewaaa wa^^n« si 

Dana «e mérat *a#ao w 1 
DrinoB ds Monaco et la K"" 
MontsaNgra 

Dans te hotUèiM MM, I 
Vasiaaali al4 Handwaa^du V« 


